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Jean Cournoyer
chez

les érévistes
(MONTREAL) — Jeudi ma-

tin dernier, à 10 h 30, M. Jean
Cournover, président de l’Asso-

cation Générale des Etudiants
de l'Université de Montréal, se
rendit à une réunion des grévis-

tes tenue dans la Salle du

Gesu. M. Cournoyer, qui était
accompagné de membres de son
Conseil, «ulressa la parole.

Le président de l'AGEUM
annonça que son Conseil avait
envoyé des télégrammes au Gou-
vernement Fédéral demandant
de régler ce litige immédiate-
ment et demandant au Parle-
ment de légiférer en matière de
syndicalisme de cadre. Après
avoir déclaré que ce n’était peut-
être là qu'un premier pas de la
part des étudiants, Jean Cour-
nover remet un chèque symbo-
lque de S15 au Fonds de
Secours cles Grévistes.

le (. L. demande
le vote

populaire
Après la dernière enquête faite

à ce sujet, il n’est plus permis
d'en douter! Les étudiants sont
en faveur du vote populaire
pour élire leurs représentants à
l'exécutif de 'AGEUM.

Nous croyons donc qu’il est
temps que le présent conseil
fasse quelque chose à ce sujet.
D'ailleurs, si l’on considère que
notre Président doit en partie
wn élection 4 sa promesse d’ins-
taller ce système à l’AGEUM,il
it temps de passer a la réalisa-
on,

 

Il est inutile d’exposer ici
toutes les raisons en faveur d’un
tel changement. Elles ont été,
foyons-nous, assez mises en
Widence dans le ‘Quartier La-
tn depuis le commencement de
énnée pour que nous n’ayons
Pas à y revenir.

A faut agir! L’exécutif de
l'année prochaine doit être élu
‘Mocratiquement par tout le
Peuple étudiant.

st pourquoi le QL. a
tMandé par une lettre à l’exé-

Cutif d'examinerimmédiatement

Problème et de mettre une
Proposition à ce sujet à l’ordre
u jou i -eiApme
Vive le vote populaire!

QUARTIER

 

Détenteur du trophée “Le Droit”

æ
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WELCOME, PEACE AMB
Pour représenter les diffé-

rents pays qui font partie des
Nations-Unies, nous atten-
dons plus de 200 délégués
venant de tous les coins de
l’Amérique du Nord, notam-
ment l’U.R.S.S. est représen-
tée par des étudiants de l’U-
niversité de Californie, les
Etats-Unis par les délégués
de Harvard, les Indes par des
étudiants de Princeton, le
Royaume-Uni par les délé-
gués de Yale; en tout 24 uni-
versités ou collèges améri-
cains ont accepté notre invi-
tation et fournissent des dé-
légations complètes pour 26
pays différents. La Califor-
nie, aussi éloignée de notre
province que le continent eu-
ropéen lui-même, envoie des
délégués de cinq de ses insti-
tutions de haut-savoir. Les
universités américaines sont
à ce point intéressées par le
projet qu’on raconte que
deux grandes universités se
disputèrent durant les der-
niers mois la délégation in-
dienne.

U. DE M. REPRÉSENTE LA
BALTIQUE, LA FRANCE,
LE LAOS ET HAITI

Le Canada n'a pas mani-
festé un intérêt moindre. En
effet 11 universités et 4 collè-
ges canadiens participent au
projet. Le congrès lui-même
est organisé par quatre insti-
tutions montréalaises: Mc-
Gill University, Loyola Col-
lege, Sir George Williams
College et l’Université de
Montréal. Étant donné leur
part très active dans le pro-
jet, chacunede celles-ci doit
assumer la représentation de
trois pays différents. Ainsi
l’Université de Montréal, à

cause de son caractère fran-

çais, représente la France, la

Belgique, le Laos et Haiti. En

autant que cela est possible,
on essaie de choisir des natifs

des pays concernés, étudiant
dans les universités améri-

caines. Ainsi Jean Dupriey,
de Droit 1 de l’Université de

Montréal, présidera la délé-

gation belge, et Louis La-

marre, de Droit III, en ferade

même pour la délégation
haitienne. Louis Dorn, de

l'école des Hautes Etudes

Commerciales, assurera la di-

rection de la délégation fran-

çaise, et M. Sayakham diri-

gera la délégation du Laos.

Enfin, Jean-Marie Paquêt, de

Droit I, représentera les Ca-

nadiens-français sur la délé-

tion canadienne avec trois

tudiants de McGill.

BIEN FAIRE ET LAISSER BRAIRE

Bienvenue du Président

For the first time,the student
world meets with the one aim
of cooperating to the best of
their ability towards a univer-
sal peace, the ultimate aim of
the United Nations.

This meeting, as modest and
limited as it may be, must
tllustrate the effort which each
individual should make lo co-
operate to this world entente
towards which all nations, all
ideologies must lend.

That an organism of initia-
tion and research of the truth
should be born of the student
world, this, it seems lo us, is the
illustration of an increasing
conscience of the commongood
in our milieu, and, most of all,
of a sense of community neces-
sary for peace.

Thus ‘Canada, through us
Canadian university students,
is happy lo be the stage where

this collective effort will take
place.

Two hundred delegates from
about fifty universities of all
corners of North America,
students coming from Israel
and Ireland, fifteen first secre-
laries from embassies in our
walls, here is certainly an
unusual occurrence.

It is in a spirit offriendliness
and. fraternitythat we greet our
fellow students from all over
the world, as well as all the
official representatives of the
countries. We shall indeed do
our ulmost to be sure thal each
and every one of you be delighted
of his slay in our country, by
Jacilitating meetings between
the delegates themselves and
their Montreal friends.

Jean Cournoyer, President,
L'Association générale des
étudiants de l'Université

de Montréal.

 

ISRAEL ET IRLANDE

Au touc début, les organi-
sateurs croyaient à la possi-
bilité de faire venir des étu-

diants européens à Montréal.
Malheureusement des diffi-
cultés financières les obligè-
rent à renoncer à ce projet.

« Rédacteur en chef: Pierre Martin
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ASSADORS
Néanmoins l'Association na-
tionale des étudiants israéli-
tes détache son secrétaire de
l’Université de Tel-Aviv, M.
A. Eliashiv, pour représen-
ter son pays. ‘Au moment
d'aller sous presse, on ap-
prend que l’Association na-
tionale des étudiants irlan-
dais enverrait ses délégués à
Montréal.

15 SECRÉTAIRES
D'AMBASSADE

Lors des sessions du Con-
seil de Sécurité modèle à
l’Université McGill l’an pas-
sé, certaines ambassades ont
envoyé un de leurs membres,
d’abord pour faire connaître
aux délégués étudiants la po-
litique officielle de leur pays,
et secondement pour les as-
sister dans leurs délibéra-
tions. Comprenant toute
l’importance du projet, quin-
ze pays ont déjà accepté
d'envoyer cette année le pre-
mier secrétaire de leur am-
bassade à Ottawa ou de leur
délégation permanente à
l’O.N.U. Ces diplomates exer-
ceront aussi une influence
plus directe en participant à
des caucus préliminaires avec
les délégations.
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Quand la peur

paralyse

l'imagination
Est-ce que les présidents des Universités du Québec ont perdu

tout espoir? Leur attitude, malheureusement, ne peut que nous

en persuader. Il est vrai qu’ils se sont déclarés insatisfaits en

face de la législation de notre gouvernement provincial, mais

est-ce que leur devoir s'arrête là. On peut expliquer cette inaction

de plusieurs façons: la peur, le manque d'imagination ou tout

simplement un laisser-aller bien typique de notre province.

Le plus désastreux, cependant, serait qu’on en vienne pour excuser

sa paresse à dire qu’il n’y a plus rien à faire pour le moment.

Il ne faut pas non plus se laisser leurrer par des chiffres.

On pouvait lire dernièrement dans les journaux que le gouver-

nement avait voté 129 millions pour l'éducation comparativement

à 113 millions l’an passé. Cette augmentation considérable de

16 millions ne prouve cependant pas que nos institutions d’ensei-

gnement dans la province seront dans une meilleure situation

financière. En effet, le gouvernement provincial a le don de jeter

de gros chiffres au public comme preuve'de sa grande générosité.

Mais ces chiffres, il faudrait avant tout les détailler. Parmi les

onze millions pour les universités combien iront à l’adminis-

tration et combien à la capitalisation? Si l’Université de

Montréal, par exemple, a besoin de deux millions d’aide

annuelle de la part du gouvernement pour pouvoir vivre, il sera

‘insuffisant qu’on lui octroie 5 millions et demi, dont plus de trois

millions seront affectés à la construction de nouveaux édifices.

=

De plus, avant de conclure au gouvernement généreux, il serait

bon de comparer l'augmentation de l’aide gouvernementale devant

servir à l’administration, si elle existe, et l’augmentation du

nombre d’étudiants dans nos diverses maisons d’enseignement.

Après cela, mais après cela seulement, nous pourrons juger de la

générosité du gouvernement.

Quand on sait que depuis 1952 l’aide du gouvernement pour

l’administration de l’Université de Montréal est demeurée stable,

il est préférable de ne pas trop se faire d’illusions.

Nos universités font encore face à des problèmes financiers

insurmontables — les étudiants généralement n’accèdent à l’ins-

truction secondaire et universitaire’ qu’en raison de leur fortune,

les professeurs ont un statut indigne de leur situation, enfin le
problème n’est pas réglé.

A l'heure où nos anciens et nos professeurs semblent vouloir

emboîter le pas, il serait malheureux que les étudiants s’arrêtent.

Messieurs les présidents, retrouvez votre confiance, votre imagi-

nation, il en est grand temps.
Gilles-G. Tessier-

QUARTIER—
DIPLOMATIE CONTEMPORAINE
L'histoire se compose de mots,

les mots certes façonnent l’his-

toire. Certains, voire -diplo-

matie, outrepassent leurs limites

de là à y perdre leur sens. Définir
cet art, on ne le pourrait adéqua-

tement, car ‘‘on ne saurait repré-
senter une espèce d’emprisonne-
ment que par une autre espèce

d’emprisonnement’’ (Camus).

Commetant d’autres, on le méses-

time même jusqu’à douter de son
importance. Son utilité sait bien

toutefois en justifier la réelle
valeur. Le résultat concret seul
demeure à la suite de la visite de
M. A. Mikoyan qui a prouvé que
toute politique défendant une
idéologie suppose à sa bas: la
diplomatie.

M. MIKOYAN ET LA
DIPLOMATIE

M. Mikoyan, lors de sa rencon-
tre avec la presse américaine, a
fait revivre un art trop souvent
oublié. De brefs aperçus suffi-
raient à confirmer ce point de vue.
Les entretiens se sont portés tout
d’abord sur ses premières impres-
sions et sur le but de son voyage.
À la suite d’une boutade concer-
nant les photographes, il a parlé
de compréhension mutuelle et de
relations économiques plus éten-
dues. Après ce début convention-
nel, la discussion s’est déplacée
sur un plan purement politique
avec toutes les allusions que cela
comportent. Quant à la guerre
froide, il a objecté que c’était là
un concept essentiellement occi-
dental puisque cette notion n’est
qu’un simple vue de l’esprit capi-
taliste. Il a fait suivre cette thèse
par un trait emprunté à la vie
américaine. En effet, en présence
des représentants de Ford et de
la General Motors, il se rendit
compte que malgré une animosité
marquée sur le plan commercial
régnait une certaine coexistence.
Nos deux pays devraient suivre
un tel modèle. ‘“Qu’on verse le
sang mais qu’on n'en n’échappe
pas”, voilà votre attitude écono-
mique et voilà notre politique.

Cette politique pourrait peut-
être se ramener à une attitude
économique occidentale, à la dif-
férence que la politique du bloc
soviétique n’admet pas la libre
concurrence et par ce principe
canalise les diverses ressources
vers l’état. Ne serait-ce pas là le
prélude à une guerre froide écono-
mique?

Les questions de Hongrie, de
Quemoy et de Berlin n’ont fait
qu’envenimer l'atmosphère. la
répression hongroise, il a opposé
l’intervention américaine au
Liban, intervention non-justifiée
devant une menace, à son avis,
imaginaire. Puis il a souligné le
désintéressement russe aux pro-
blèmes de Quemoy, vu qu’il n’y
avait là qu’un intérêt et qu’un
enjeu exclusivement chinois. La
présente situation berlinoise fut
classée au nombre des divers
sujets que l’avenir réglera. L’en-
tretien se termina sur une note de
courtoisie et de gratitude laissant
présager de meilleures relations
dans tous les domaines grâce à
une meilleure compréhension mu-
tuelle. 7

Cette revue présente autant de
faits révélant le diplomate
aguerri qu’est M. Mikoyan. On
a été témoin de sa facilité à don- ner la réplique et de son aisance  

CHRONIQUE INTERNATIONALE

à contourner ou à rendre ridicule
par un simple bon sens les divers

aspects d’une question.

Ces qualités nécessaires à toute

diplomatie tiennent surtout au
fait que les fondements de la doc-
trine qu’il représente sont d’une

logique et d’une certitude n’ad-
mettant pas l'erreur, car tout
système qui ne croit plus à son

infaillibilité doit nécessairement
périr. Unetelle croyance favorise
la diplomatie. Ainsi cette pensée
que nous a laissée saint Matthieu
“que votre parole soit oui, oui,
non, non; ce qu'on y ajoute vient
du malin” délimite bien les cadres
d’une diplomatie honnête. Toute-
fois, “il arrive que les mots doi-
vent servir à déguiser les faits,
mais cela doit se faire d’une telle
façon que personne ne s’en aper-
çoive ; ou si cela venait à se remar-
uer, il faut avoir toutes prêtes
es excuses que l’on peut sortir

sur le champ” (Machiavel). La
diplomatie conçue sur ce principe
pourrait entraîner des moyens qui
ne justifieraient pas nécessaire-
ment la fin.

M. Mikoyan a semblé réunir
les éléments fondamentaux de
tout bon diplomate, à savoir une
croyance à l’infaillibilité de son
système et un effort de compré-
hension d’un système opposé
visant toutefois un même idéal.
Ce voyage a jeté une lumière sur
un des nombreux visages de la
diplomatie, visage qui consiste en
une analyse profonde de l’origine
et du contexte des différents pro-
plèmes internationaux. Unetelle
diplomatie ne saurait faire tort.

DIPLOMATIE AMÉRICAINE

Cependant la diplomatie ne
saurait se rameneret se référer à
l’aspect précédent. Elle possède
plusieurs autres formes emprun-
tées parfois par la politique amé-
ricaine. L’une des lacunes de la
doctrine capitaliste consiste en
une insuffisance de connaissances
touchant le marxisme. On se con-
tente trop souvent d’observer les
applications de ce système sans en
rechercher le mécanisme profond
quiles régit. Un tel état de choses
entraîne conséquemment une cer-
taine dominance d’un parti dont
les bases ont pour point de départ
une critique de ces diverses lacu-
nes. Il en découle une politique
permettant une diplomatie pas-
sive, non voulue mais acceptée.
La résultante immédiate est que
l’on se contente trop souvent de
répondre aux propositions sovié-

Notre “méthode deux comptes
vous aiden & épangnern

1. Vous n'utilisez votre Compte
d'Epargne que pour économiser.

2. Pour payer vos comptes, vous
utilisez un Compte de Chèques distinct,

Faites-en l'essai à n'importe loquelle de nos succursales.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

‘une propagande communiste, On
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tiques au lieu de présenter desprojets constructifs. Ce manqu
d'initiative favorise assurémep,

sait que la passivité ne perme;
qu’une courte survivance alors
que l’action permet d'envisa e
l'avenir. La tournure trop ee
niquede l'esprit américain expli-
querait peut-être ces faiblesses
lourdes de conséquence.

De plus il faudrait noter une
certaine inconscience devantl'of.
fensive économique russe, annon-
cée d’ailleurs par le récent con.
grès du Parti. Pour contrecarre
ce plan, il s’agirait d’entrepren-
dre, commele souligne un récent
article, une aide économique d'en.
vergure, particulièrement pourles
pays du bloc afro-asiatique, ¢
non d’utiliser en parti ces préts
pour intensifier une militarisation
suffisamment poussée. Un tl
principe servirait a une industria.
lisation plus rapide permettant
d’élever le niveau de vie des diffé.
rents milieux. Ce serait là le début
d’une diplomatie à la fois plus
humaniste et plus constructive,

Bref il serait profitable que
parmi les différents projets à
l’étude, quelques-uns passent à
une réalisation concrète et tangi-
ble. Une meilleure diplomatie
saurait aplanir les différents obs-
tacles à de telles conceptions.

LA VRAIE DIPLOMATIE

De l'étude précédente découle
que la base fondamentale de
toute diplomatie internationale
résiderait dans la croyance à
l’infaillibilité d’un systèmeet dans
la connaissance de la doctrine
antagoniste. Unetelle diplomatie
devrait se concentrer sur la réali-
sation de projets au stade expéri-
mental, sur la présentation de
propositions à tendance cons
tructive et sur un humanisme
plus adapté aux divers besoins.
Si la diplomatie américaine pré-
sente parfois des faiblesses, c'est
peut-être que son pragmatisme
devient de plus en plus légendaire
et un retour à l’objectivité ne
pourrait que lui être profitable.
Cet article ne prétend pas faire
une apologie de la politique sovié-
tique, ni une critique malveillante
de l’attitude américaine, mais il
vise la recherche d’une diplomatie
qui serait le complément de li
diplomatie russe et américaine.

 
Neuville Lacroix

Guy Allain
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L'AGEUM. SE PRONONCE
SUR

LA GRÈVE DE RADIO-CANADA
Mardi soir, le 27 janvier, le Conseil de l’'AGEUM a appuyé

presqu’à l'unanimité le proposition de l’exécutif.

Cette proposition du président, grâce à sa clarté et son objecti-
vité, rallia la grande majorité des membres du Conseil qui sem-
blaient jusqu’à ce moment assez perplexes sur l’opportunité d’une
telle décision.

Jean Cournoyer expliquatout d’abord qu’il était du devoir des
étudiants de s'occuper de ce problème social que posait la grève des
réalisateurs. Il exposa par la suite les moyens qu’on avait pris

pour se renseigner. En plus de se tenir au courant par les journaux,
la radio et la télévision, dit-il, nous avons entendu ici au Centre
Social un représentant des réalisateurs (Guy Beaulne), un repré-

sentant des artistes (René Lévesque) et le Révérend P. Cousineau,
expert en droit ouvrier. Nous nous sommes aussi basés, d'ajouter
Jean Cournoyer, sur un rapport complet préparé par Radio-
Canada de tous les événements survenus entre les Réalisateurs
et l’Administration.

Forts de toutes ces considérations et des explications fournies
par l’exécutif, le Conseil vota les propositions suivantes:

CONSIDÉRANT:

—Que depuisla dernière réunion du conseil de l’'AGEUM,la grève des
réalisateurs de Radio-Canada se poursuit ;

—Que les événements de cette dernière semaine, entr’autres:
l’ultimatum de Radio-Canada
la marche sur Ottawa

modifient les données du présent conflit ;

—Que le monde étudiant disposant maintenant de plus amples informa-
tions sur ce problème, manifeste un vif intérêt à la question ;

—Quecet intérêt, s’il n’est pas dirigé par le conseil, risque de mener à
l’anarchie;

—Qu’en regard de ce qui précède, il est opportun que le conscil de
l’'AGEUM soit de nouveau saisi de cette question ;

—Que le confit entre Radio-Canada et ses réalisateurs paralyse le
réseau français de radio et de télévision, depuis le 29 décembre 1958 ;

—Que cette situation anormale prive l’élément de langue française
d’un moyen d’information et de culture auquel il a droit et qui est sa
propriété; ’

CONSIDÉRANT:

—Que le différend entre l’association des réalisateurs et la Société
Radio-Canada s’envenime et risque de compromettre dangereusement
les fruits de sept années d'efforts communs;

—Que la situation présente risque de dégénérer en un désordre où
l’ordre public serait gravement compromis ;

—Qu'en regard de ce qui précède,le bien commun est menacé ;

CONSIDÉRANT:

—Quela grève, par sa durée, prive les familles des grévistes et de ceux
qui ne traversent pas les lignes de piquetage, de leurs moyens ordi-
naires de subsistance ;

—Qu’en cette raison, un fonds de secours a été constitué pour leur venir
en aide

CONSIDÉRANT: .

—Que tous les individus groupés en association possèdent le droit de
négocier collectivement un contrat de travail ;

CONSIDÉRANT:

—Que les réalisateurs sont employés de la S:sciété Radio-Canada qui
est une corporation de la Couronne;

CONSIDÉRANT:
—Quele gouvernement fédéral a juridiction en cette matière ;

IL EST RÉSOLU QUE:
1. L’AGEUM demande au gouvernement fédéral d’intervenir immédia-

tement pour mettre fin a la gréve;

2. L’AGEUM demande au parlement fédéral, par l’entremise du gou-
vernement fédéral, de légiférer, dans les plus brefs délais, sur les
relations entre employeurs et employés occupant un poste inter-
médiaire ;

3. L’AGEUM reconnaisse le bien-fondé de l’Association des Réalisa-
teurs dans leur prétention d’être admis à négocier collectivement;

4. L’AGEUM vote au fonds de secours des grévistes une souscription
symbolique au montant de $15.00 ;

5. Le Conseil de I’AGEUM informe officiellement le public de son
attitude dans le présent conflit ;

6. À cet effet, le conseil de direction de l’'AGEUM accompagne le
président lorsque celui-ci ira remettre la souscription symbolique
au fonds de secours des grévistes ;

7. À cette occasion, une conférence de presse soit donnée pour informer

le public des raisons de ce geste ; dé d

8. Pour voque, l’'AGEUM désapprouve au nom des
étudiantsdePUdeMidèsà présent toute action de ses membres
dont elle n'aura pas au préalable été saisie.  

 

LE QUARTIER LATIN

OU LE PATERNALISME
-REGNE EN MAITRE

Les étudiants se souviennent
encore, et avec raison, des événe-
ments qui se déroulèrent à l’Uni-
versité d’Ottawa depuis ces der-
niers mois en ce qui concerne le
Journal “La Rotonde”. La dé-
mission de l’ancien président
et de trois rédacteurs de “La
Rotonde” souleva de vives pro-
testations au sein même de la
gent étudiante et aussi à l’exté-
rieur. Mais comme tout événe-
ment qui a fait son temps,l’affai-
re, semble-t-il, est désormais clas-
sée dans la filière des malheurs
passés. C’est précisément dans
l’espoir d’écarter ce voile du
silence que nous nous sommes
rendus sur le campus universi-
taire de la capitale cette semaine.

NOUVEAU PRÉSIDENT
la suite de la démission de

Marcel Prud’homme comme pré-
sident, les étudiants élirent M.
Louis Cliche a ce poste. Ce
dernier nous déclara que, selon
lui, la cause premiére de tous les
maux passée est évidemment la
faiblesse de leur fédération.

Depuis les onze années qu’elle
existe, la Fédération n’a jamais
eu de constitution et c’est préci-
sément ce que le nouveau
président a l’intention de lui
donner. Le but premier de Louis
Cliche semble être la réunifica-
tion des étudiants sous l’égide
de leur Fédération.

Il a laissé entendre qu’il
se représenterait devant I'électo-
rat s’il réussissait à réaliser tous
ses projets.

Sur l’affaire de “La Rotonde”,
il s’est contenté de mentionner
qu’il encourage l’initiative que
veut prendre FNEUC à ce sujet
en menant une enquête autour
de ces événements. Il a toutefois
qualifié l’attitude des professeurs
d’aplaventrisme devant l’admi-
nistration de l’Université. Quant
aux relations du président avec
l’Université et son ““préfet de
discipline”, il les a qualifiées
d'excellentes.

LES ÉTUDIANTS
Commenous l’avons mentionné

plus haut, nous nous sommes
attardé sur le campus et plus
particulièrement à la cafétéria de
la Faculté des arts où certains
étudiants ont bien voulu jaser
avec nous. Si l’on peut tirer des
conclusions générales, d’après les
dires d’environ quinze étudiants,
il est manifeste que les étudiants
de l’Université d’Ottawa ne sont
pas au courant de ce qui se passe
sur leur propre campus. Certains
attribuent cela au fait que le
nouveau président attend le mo-
ment propice, d’autres arborent
une entière indifférence face à
toutes les actions que prennent
ou prendront les membres de
leur conseil.

D’autres, toutefois, y voient un
tout autre problème. En effet,
quatre étudiants de la Faculté de
droit nous ont bien carrément
déclaré que les décisions de leur
conseil ne les intéressaient nulle-
ment. Pourquoi? Ils nous ont
expliqué que l’Université d'Ottawa
renferme deux classes d’étudiants;
les étudiants gradués et ceux
qui ne le sont pas encore. Les

Las
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étudiants gradués, ce sont les
étudiants de droit, de médecine,
etc, bref tous ceux qui ont fini
leur cours classique. ou l’équi-
valent. Les autres, nous ont-ils
dit, ne sont pas encore assez
vieux ou compétents pour occuper
la présidence d’une université
commecelle-ci. Or il arrive que
Louis Cliche ainsi que quelques-
uns de ses assistants soient des
étudiants non-gradués. Voilà,
nous ont-ils dit, ce qui explique
l’apathie qui règne actuellement
dansles grandes facuités à l’égard
de notre conseil actuel, lequel ils
qualifièrent de ‘“‘non-maturé”.
C’est, à leur avis, ce qui explique
pourquoi il n’y eut que 24%, des
étudiants des grosses facultés qui
se sont rendus voter.
Le président aura beaucoup de

travail à faire avant de réussir à
réunifier un campus si divisé.
Toutefois, plusieurs étudiants ne
semblent attendre que les événe-
ments et on pourrait qualifier de
probable cette réunification. On
peut croire que, si le nouveau
président réussit à montrer par
des faits qu’il est réellement à la
hauteurde la situation, les grosses
facultés emboîterontle pas. Appa-
remment, cette masse n’attend  

qu’un ‘‘leader’’ pour bouger. En
plus de cet obstacle, Louis Cliche
devra opérer par tâtonnements
puisque le campus d'Ottawa n’a
pas d’endroit où les étudiants
peuvent être réunis comme nous
pouvonsle faire ici. Il devra agir
et parler dans chaque classe,
passer d’édifice en édifice et
méme de rue cn rue.

“LA ROTONDE”
Le journal “La Rotonde” de

l’Université d'Ottawa avait cessé
de publier mais reprendra jeudi
prochain sa publication. Bien
qu’il nous fut impossible de ren-
contrer ni les membres, ni le
directeur du journal, nous savons
tout de même que la nouvelle
politique du journal ne tiendra
pas compte des faits récents et
entend finir l’année tout en res-
tant en dehors du domaine encore
volcanique que l’on connait. Bref,
la nouvelle direction du journal
continue “La Rotonde” par le
nom mais commence un autre
journal par la forme; on laisse
aux prédécesseurs le soin de gueu-
ler et de protester contre ce qu’on
appela le paternalisme et nous,
on passe à côté du chemin.

A. Gareau
 

0 
Il dit qu’il y parvient parl'épargne méthodique

à la Banque de Montréal

 

*La banque où les comptes d'étudiants sont bienvenus.

Succursale Aves. Darlington et So.ssons:
R. O. SMITH, gérant

N y a 67 succursales de la B de M pour vous servir dansle district de MONTRÉAL 
 

ures

 

 

RASAU CHALET
Lee al . Le Can

ptr



PAGE QUATRE
.

 

LE QUARTIER LATIN
*

 

SPÉvRrs 1

GÉRARD PELLETIER AU VARSITY WEEK-END
PARLE DU RÔLE SOCIAL DE L’ÉTUDIANT

Samedi dernier, M. Gérard
Pelletier est venu rencontrer les
étudiants du Varsity Week-End
et prononça lors de cette rencon-
tre une brève allocution sur le
sujet actuellement tant discuté
qu'est le rôle social de l'étudiant.
Le conférencier divisait sa con-
ception en cinq points distincts
qui résument sa pensée à ce
sujet. L'étudiant, nous a-t-il
dit, se doit de jouer un rôle
actif dans notre société et non
tout simplement se borner à
préparer sa situation future. Une
de ses préoccupations devrait
être de se tenir au courant de ce
qui se passe en politique, dans
les milieux culturels ou autres
activités. En plus de se tenir au
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courant des nouveaux développe-
ments, il se doit de se prononcer
publiquement quand le besoin
s’en fait sentir.

Les étudiants jouissent de
plusieurs avantages que leurs
cogtemporains n'ont pas quand
il s'agit de se prononcer. Un
des facteurs primordiaux qui
doivent inciter l'étudiant à se
prononcer sur les différents pro-
blèmes consiste en ce que nous
avons le temps de nous arrêter
devant un problème et d'en
chercher la solution la plus adé-
quate tandis que l'homme qui
travaille doit concentrer toute
son attention vers ses affaires et,
partant, il n'a plus le temps de
s'arrêter devant un problème
d'ordre social. Le temps dispo-
nible apparait comme le premier
facteur favorable, mais le confé-
rencier le fait immédiatement
suivre par un autre d'aussi
grande importance. L'étudiant,
dit-il, se doit de se prononcer
parce qu'il est plus libre de le
faire que n'importe qui. En
effet, il pourra plus souvent par-
ler sans que sa situation n’en
souffre. Et il continue en
disant: Nous sommes quelque-
fois forcés de prendre des posi-
tions ou des attitudes qui ne
sont pas nécessairement con-
traires mais souvent différentes
de notre opinion personnelle
parce que le rouage qui nous
entraîne devient vite un cadre
rigidle au sein duquel nous de-
vons nous contenter d'évoluer.

l£tant donné la situation parti-
culièrement favorable de l’étu-
diant, je considère, nous a-t-il
dit, que vous devez vous faire
un devoir de vous prononcer
quand vous le croyez nécessaire.
En résumé, l'étudiant cloit jouer
un rôle de perfectionniste en
toute matière où il voit des
lacunes. Evoquant notre grève
de l'an dernier, le conférencier
analyse les réactions que ce
geste avait causées dans le
public et en conclut que la
population appuiera les Étu-
diants quand ceux-ci prouveront  

qu'ils peuvent faire autre chose
que des parades tumultueuses
avec des chapeaux excentriques.
Si la population s'est divisée en
deux groupes à ce sujet, c’est
que la première partie était au
courant de la demande des étu-
diants et celle-ci les appuyait,
alors que l'autre partie de la
population identifia cette grève
aux autres démonstrations uni-
versitaires dont elle est saturée.
Que les étudiants montrent tout
le sérieux dont ils sont capables
quand il est temps d'agir et la
population endossera leurs
actions.

M. Pelletier concrétisa sa pen-
sée en abordant brièvement la
condition sociale du travail d'un
médecin, laquelle il qualifia de
moins adaptée A la société actu-
elle. Le médecin de nos jours,
dit-il, trravaille dans des condi-
tions inacceptables relativement
à notre société évoluée. Il joue
un rôle trop spécifique pour la
tâche qu'on lui assume car il se
borne à aider chacun de ses
patients sans avoir aucune pré-
occupation des problèmes so-
ciaux auxquels, il est vrai, il n'a
pas le temps de participer.

Le conférencier déplora le man-
que d'organisation de leur asso-
ciation dont les conséquences
viennent d'être énoncées. I
revient à l'étudiant de prévoir
ces conditions de travail et de
tenter de les améliorer dès main-
tenant car, quand il sera devenu
méclecin, il sera à son tour pris
dans l’engrenage et alors il
n'aura plus le temps de s’attar-
der sur ces questions.  

Voilà, brièvement, le rôle que
l'étudiant se doit de jouer dans
la société et ce, non seulement
pour l'améliorer aujourd'hui,
mais parce qu'il y va de son
avenir, de ses conditions de tra-
vail et de sa participation aux
activités culturelles s’il peut
agencer son travail de façon adé-
quate et relativement avec la
société dans laquelle il vit et pour
laquelle il devra travailler.

C'est sur ces opinions que le
conférencier s'est basé pour nous
encourager à continuer nos re-
vencdlications, affirmant qu’il est
tout à fait normal que nous le
fassions, puisque c'est notre rôle.
M. Pelletier nous a ensuite dit
qu’une autre fonction de l'étu-
diant était de voyager. Il consi-
dère que le devoir qu'a l'étudiant
de voyager est aussi important
que celui d'assister aux cours, et
il nous fournit la preuve de la
foi qu'il porte à cette affirmation
en nous confiant qu'il avait déjà
commencé à établir un fonds de
voyage pour son fils qui a
actuellement 11 ans.

Au cours des questions qui
suivirent, l'invité affirma qu’il
désapprouvait toute adhésion
d'un étudiant à quelque parti
politique que ce soit et déplora
la présence des jeunesses de parti
au sein d'un campus universi-
taire. Sur la grève des réalisa-
teurs, il approuva l'initiative
que prirent les étudiants de se
prononcer à ce sujet et s'est dit
d'avis que nous devrions le faire
chaque fois qu'une grève ou
autre activité sociale nous tou-
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che de près. Ceci était
répondre à un étudiant Qui avait
demandé si les étudiants de
vaient se prononcer chaque foisqu’il y avait une grève,

Pour

Ala fin de l'entretien qui duraenviron une heure, un étudiantde Toronto voulut remercier leconférencier mais il s'excusa de
ne pouvoir le faire en français
prétextant que le seul "not qui
soit commun surles deux campus
(Montréa! et Toronto) était de
toute évidence, d'après les cons.
tatations qu'il avait pu fajre au
cours de la fin de semaine le
terme bilingue: “Molson”.

André Gareau
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Congrès de l’A.G.E.U.M.
Le premier Congrès d’information de l'AGEUM s’annon-

ce comme un succès. On nous apprend, en effet, que M.
Michel Brunet a accepté de donner un exposé historique sur
l'Université de Montréal, vendredi soir le 13 février. De
même, M. Lucien Piché, président de l'Association des
Professeurs, donnera une communication samedi après-
midi le 14. M. André L'Ileureux, secrétaire général de la
FNEUC, adressera aussi la parole.

.

Mer le Recteur, parti en voyage, n’a pas encore pu
accepter notre invitation: nous savons cependant qu’il n’a

jamais refusé de rencontrer les étudiants pour leur parler
de l'Université. Nous sommes certains qu’à moinsde cir-
constances incontrôlables, il se fera un plaisir de participer
à nos assises.

De plus, la journée de dimanche s’annonce commele
clou du Congrès: on y fera le procès de l'AGEUM: tousles

Carabins auront l’opportunité d'exprimer leurs opinions et
leurs critiques au sujet de leur association. Cette discus-
sion sera amorcée par un panel composé du président

Cournoyer, de Julien Aubert, ancien directeur du ‘‘Quartier
Latin‘, et probablement de Rémi Mayrand, ancien direc-

teur de la Société Artistique, dont les démêlés avec

l'AGEUM sont restés célèbres.

Tout cela laisse donc présager un Congrès de grand

importance pour le monde étudiant.

Nous rappelons à nos lecteurs que chaque faculté doit

nommer au moins cinq délégués pour la représenter à ce
Congrès. Ceux et celles qui seraient particulièrement inté-

ressés à représenter leur faculté peuvent en faire la demande

à leur président ou présidente.
 

Le chef Langlois
au Centre

Le directeur de la Police de
Montréal, M. Albert Langlois,
adressera la parole au public étu-
diant de l’Université, jeudi midi
le 5 février au Grand Salon du
Centre Social.

Il nous entretiendra des “Diffi-
cultés de l'application de la loi à
Montréal”.

Venez entendre cette figure
municipale très controversée.

Le Comité des Débats

Lorsqu'il désire LOUER un

HABIT de CÉRÉMONIE
à un prix économique

LE CARABIN,
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bien mis,
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VARSITY

WEEK-END
LC

Quarante étudiants de l’Uni-
versité de Toronto ont été reçus
en fin de semaine dernière par
nos Carabins et Poutchinettes
dans le cadre de cette grande
effusion d'idées et d'émotions
appelée Varsity Week-end.
Nos petits Anglos sont arrives

jeudi soir à la gare Windsor, où
ils ont été accueillis par leurs pe-
tits l‘renchies, chacun et chacune
retrouvant avec joie les amis
dont ils avaient goûte la gentil-
lesse à Toronto en novembre
dernier, .

Sitôt  débarqués sur le sol
montréalais, les étudiants de
Toronto n'ont pas.eu le loisir de
se faire geler le bout du nez par
le vent glacial de la métropole:
un “friendly party’ les attendait,
tout réchauffé par le divin ear-
burant. {Lendemain matin: lever
matinal, départ pour le Mont
Gabriel où les athlètes profes-
sionnels et amateurs, maitres et
novices, ont fait une pleine jour-
née de ski. En un mot, tout le
groupe glissait, chacun comme il
pouvait, debout, assis, parfois
couché. Après un souper cana-
dien aux ‘“bines”, sleigh-ride jus-
qu'au Sommet Bleu à Ste-
Acièle, Heu intime et propice aux
confidences que chaque Carabin
avait à faire à sa Poutehinette,
mi en anglais, mi en français, mi
en tout à la fois.

Après cette terrible journée,
coupée de discussions sur l'auto-
nomie provinciale, sur le place
du Québec dans la Confédéra-
tion canadienne, sur les problè-
mes de l'éducation et sur la qua-
lité de nos alambics, après cette
journée d'échanges culturels, clis-
je, chacun réintègre son domi-
cile et son moëlleux matelas pour
prendre un repos bref et bien
mérité.
Samedi midi, réunion des sur-

vivants, ils sont nombreux, au-
tour d’une table de banquet bien
garnie par la maison Eaton, puis
retour au Centre social pour une
causerie de Gérard Pelletier sur
le rôle social de l'étudiant.
Nos invités de Toronto ont

ensuite été les hôtes de
Lemay pour ‘un vin d'honneur
servi à la fraternité étudiante
“anglo-french”, gage d’une unité
nationale mieux comprise pour
‘es temps futurs. C'est enfin
l'heure du banquet offert par
Mgr le Recteur, des discours et
des applauclissements.

Branle-bas de combat: Miss
Q.l.. reçoit. Reprise des acti-

 

   

vités sentimentales et autres,
chansons de folklore, réjouis-
sances généralisées. La chanson-
thème de la Revue Bleu et Or
devient si populaire qu'on son-
gerait à en faire l'hymne natio-
nal qui nous manque actuelle-
ment. C’est à cela que tend le
Varsity Week-end: joindre les
deux groupes ethniques qui for-
ment notre pays: et depuis dix
ans que les étudiants de Toronto
et Montréal se réunissent, ils ne
font pas que rigoler en groupe.
Lorsqu'ils se séparent ils dési-
rent se retrouver, convaincus
qu'ils ont connu des amis. lls
comprenent pourquoi notre
pays en est un d'avenir.

DIFFICULTÉS TEMPORAIRES

Le reportage photographique sur Je
Varsity Week-end paraîtra la semaine     prochaine.

La Direction

«rte. >.

M.

Les «vaches rient»

d'la semaine
Le ‘‘ Varsity Week-End”

À l’arrivée:
Carabin: ‘Vous avez l'air fatigués de votre voyage, avez-vous

eu beaucoup de ‘fun’ sur le train ?”
Varsity: “Oh yes, we played checkers and bridge.”

Au Mont-Gabriel:
Varsity: “It’s so thrilling to slide down the hills.

learn how to ski very fast.”
Carabin: ‘As-tu de la cire ? Ça glisse pus, ça ‘“plotte’’.

4

Sur CôteSte-Catherine:
Guy Fortier: “Je ne comprends pas ça, je mc suis fait volé mon

char. Si c'est un Anglais, j'appelle la police.”

1 feel 1 could

Un carabin fit le tour de la salle où dansaient les étudiants de
Toronto et de Montréal et dit au bœu en revenant: ‘Dans le fond,
elles sont “‘cute’ nos filles de Montréal!”

 

De nombreux membres de l'AGEUM, toujours intéressés à la
moralité du Varsity Week-end, vinrent vider le frigidaire: c’est dans
le partage que réside la sobriété, doit-on conclure.

 

Le Procès de Droit:
Aucas où la Revue Bleu et Or reprendrait en même temps que

le Procès de Droit, c’est-à-dire, les 4, 5, 6, 7 mars, allez voir le
Procès de Droit: ça c’est drôle!

Dernière Heure:
À la suite de la Ligue du Sacré-Cœur, la Ligue d’Action Univer-

sitaire ferait une quête parmi les étudiants pour participer au fonds
de secours de M. Duplessis: soyons généreux.
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L'ORGANISATION DES NATIONS-UNIES
L’O.N.U.

Quand les représentants de plus
de cinquante nations du monde se
réunissaient à San Francisco en
juillet 1945, ils cherchaient à réali-
ser l'objectif suivant: Former un
organe international en vue d'as-
surer la paix et la sécurité dans les
domaines politiques et économi-
ques de l'univers. Cela prit nom
d'organisme des Nations-Unies.

LA CHARTE

La charte qu'on élabora à cette
occasion proclame que les pays-
membres s'unissent dans un but de
paix et de bonne entente interna-
tionale. Nous sommes déterminés,
dit-elle, à sauver les générations
futures de la guerre. Nous voulons
protéger les droits de l’homme,
sa dignité et sa valeur, ainsi que
l'unité fondamentale des nations.
Nous voulons que les traités et
toutes autres ententes internatio-
nales soient respectés.

AGENCES SPÉCIALISÉES

Il faut, pour que ces fins soient
réalisables, que toutes les nations
atteignent ce niveau de vie nêces-
saire au progrès. Le chapitre IX
de la Charte établit que des agen-
ces spécialisées seront instituées
dans le but de promouvoir le pro-
grès social et le développement de
l’économie au sein d’une liberté
individuelle plus large.

Ainsi les nations s'efforceront
également de vivre en paix, de
s'unir pour assurer la paix interna-
tionale et de ne recourir à la force
quesi le bien commun l'exige. Au
point de vue économico-social, on
utilisera aux meilleures fins possi-
bles les organismes spéciaux prévus
par la Charte. Nous voyons donc
que le but des Nations-Unies est

de triple nature: social, économi-
que et politique.

Connaissant les buts, examinons
sommairement trois des organis-
mes essentiels de l’O.N.U. dont la
réplique se tiendra à l'Université de
Montréal.

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

L'Assemblée générale, organisme
central des Nations-Unies, consiste
dans la réunion de toutes les délé-
gations formées d'au plus cinq
membres, mais chacune ne possé-
dant qu'une voix. D'après la
Charte, l’Assemblée peut étudier
toutes les questions de portée in-
ternationale, sauf si la même
question est débattue devant le
Conseil de Sécurité. à moins que ce
dernier ne la propose lui-même à
l’Assemblée.

La juridiction de l'Assemblée
générale s'étend à tous les organis-
mes des Nations-Unies qui doivent
en plus lui faire un rapport de leurs
activités, au budget qu'elle vote et
répartit entre les agences spéciali-
sées. Enfin, elle peut créer des
comités aux fonctions permanen-
tes ou limitées à un problème
particulier. .

LE CONSEIL DE SECURITE

Le but premier du Conseil de
Sécurité consiste dans le maintien
de la paix et de la sécurité. cet
effet, il possède un droit d’enquête
sur les disputes internationales et
peut suggérer des mesures de rè-
glements comme des sanctions
économiques ou une action mili-
taire contre l’agresseur. Il recom-
mande également l’admission de
nouveaux membres et administre
les fonctions de tutelle des régions
stratégiques.

La Chine nationaliste, la France,
le Royaume-Uni, les États-Unis, et  

=

l’U.R.S.S. ont seuls un siège per-
manent au Conseil de Sécurité; les
six autres membres sont élus pour
deux ans. Toute décision importan-
te doit compter un vote affirmatif
de sept voix, dont cinq doivent
venir des membres permanents.
Toutefois, le Conseil de Sécurité
doit soumettre un rapport annuel
à l'Assemblée générale.

LA COUR INTERNATIONALE

DE. JUSTICE

C’est par un statut spécial que
la Cour Internationale de Justice
a été incorporée à la Charte des
Nations-Unies, et tout pays peut
porter un litige à l’attention de la
Cour, qu'il soit ou non membrede
l’O.N.U.; cependant, s’il le fait, il
doit en même temps s’engager à se
soumettre à la décision du tribunal.

Les quinze juges siégeant vien-
nent d'autant de pays et sont élus
simultanément par le Conseil de
Sécurité et l’Assemblée générale
pour une période de neuf ans. On
s'efforce en même temps de choisir
parmi les différentes formes de
civilisation des juristes représen-
tant les principaux systèmes juri-
diques du monde; cependant, on
n'admet qu’un seul représentant
par pays.

Malgré ces puissants organismes
réunissant les politiques du mon-
de, l’O.N.U. ne répond pas tou-
jours. en pratique, à l'idéal élevé
fixé par sa charte.

Il ne faut pas non plus oublier
que les Nations-Unies ont fait pro-
gresser l’humanité vers la paix et
la fraternité malgré ses moyens
limités. D'ailleurs, cet organisme
n'est ni un super-État, ni un Parle-
ment mondial; ce n’est qu’un
instrument de négociations entre
ses membres.
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PROGRAMME
Mercredi, le 4 février

2.40 — 3.15 p.m.

DU CONGRÈS

Souhaits de bienvenue aux délégués par le
Recteur de l’U. de M., Mgr Irénée
Lussier, et le président des étudiants.

3.45 — 6.00 p.m. Débats du Conseil de Sécurité à l’audi-
torium de PU. de M.

7.30 — 11.00 p.m. Discours officiel d’ouverture par l’hon.
Sydney Smith, ministre des affaires exté-
rieures du Canada, suivi d’un débat du
Conseil de Sécurité à l’auditorium.

Jeudi, le 5 février

9.00 — 11.30 a.m. Session d’urgence de l’Assemblée générale
des Nations-Unies, à l’auditorium.

4.00 — 6.00 p.m.

7.30 — 11.30 p.m.
Session de l’Assemblée générale.

Session de la Cour Internationale de
Justice présidée par l'honorable juge
John E. Read, précédée d’une allocution

, par l’hon. Donald Fleming, ministre des
Finances, au grand Salon du Centre
Social.

Vendredi, le 6 février

4.00 — 6.00 p.m.
7.30 — 11.30 p.m.

Session de l’Assemblée générale.
Conférence de l’Hon. Lester B. Pearson,
chef de l’Opposition. Suivie d’une session
de l’Assemblée générale.

Samedi, le 7 février

10.30 — 1.00 p.m.

2.30 — 4.30 p.m.
Session de l’Assemblée générale.
Session de l’Assemblée générale.  

   
  

Première résolution: “La réu-
nification de l'Allemagne".

Les accords de la conférence
de Potsdam, tenue en 1945, pré-
voient la présence des forces
alliées dans la ville de Berlin.
Mais la Russie a contesté la
validité des accords et demandé
le retrait des troupes alliées de
Berlin, tandis que la France, le
Royaume-Uni et les États-Unis
réaffirmaient la légalité de leur
position.

Alors, pour parer à tout con-
flit, la résolution suivante est
proposée au Conseil de Sécurité:
que Berlin soit évacuée de tout
personnel militaire et placée sous
la surveillance des Nations-
Unies; que le secrétaire général
des Nations-Unies en soit chargé
et ait à sa disposition une force
de police qu'il utilisera selon le
besoin de l'heure, et cela avec
la coopération du Conseil de
Sécurité et des parties concer-
nées.

Seconde résolution: ‘‘Récon-

ciliation du bloc arabe avec les
Israélites”’.

L'assemblée générale de l'ONU
mocièle se réunira en vue de dis-
cuter la situation au Moyen-
Orient: l'état de guerre entre
Israël et l'Égypte, l'Irak, la
Jordanie, le Liban, la Syrie et le
Yémen, constitue une source
intarissable de conflits et me-
nace la paix mondiale.

Cette situation inquiétante du
Moyen-Orient ne peut être ré-
glée définitivement que si les
problèmes divisant le monde
arabe et Israël sont résolus.

En conséquence l'Assemblée
générale recommande la tenue
d'une conférence de paix entre
les parties, sous la présidence du
secrétaire général des Nations-
Unies, et où toutes les parties
mentionnées seraient représen-
tées. Cependant en vue d'assurer
des résultats positifs à cette con-
férence, les gouvernements
arabes devront accepter d'avance
de discuter la reconnaissance
d'Israël. De son côté, le gouver-
nement d'Israël s’ehgage à dis-
cuter d'une façon positive la si-  

ve.

À L'ORDRE DU JOUR

 

tuation des réfugiés arabes qui
se sont enfuis de Palestine en
1948 et 1949. Enfin, les gouver.
nements intéressés devront assy.
rer le secrétaire général de leur
coopération pleine et entière
pour réaliser ces objectifs.

Troisième résolution: “Élimi-
nation des bases militaires en
Asie”.

L'Assemblée générale est d'avis
que les peuples d'Asie désirent
par dessus tout voir augmenter
le progrès économique de leurs
pays et en conséquence leur
niveau de vie: un tel développe-
ment ne peut se faire que par
une mutuelle confiance des pays
asiatiques.

Or, le maintien des troupes
militaires en Extréme-Orient,
cause de tension et d'anxiété,
nuit au progrès des états asia-
tiques.

Étant donné que rien ne peut
justifier la présence des forces
armées dans cette région, I'As-
semblée générale recommande
l'évacuation des bases et le
retrait des troupes maintenues
en Asie par tous les gouverne-
ments non-asiatiques.

De leur côté les gouverne-
ments du Moyen-Orient con-
sentent à renoncer à la force
dans leurs relations mutuelles, et
à signer un pacte de non-agres-
sion et de coopération.

Quatrièmerésolution : “Échan-
ges d'étudiants”.

Il appert de nouvelles reçues
dernièrement que les clélégations
du Laos, de la Belgique, d'Haïti,
de France et du Canada propo
seraient conjointement un plan
d'échange étudiant entre les
membres des Nations-Unies.

Cette résolution s'inspirerait
d’une suggestion faite par M.
Giacento Leccisi, avocat de la
Rote romaine.

On peut prédire, sans grande
chances de se tromper, qu'étant
donnéla condition des membres

de l'O.N.U. modèle, cette der-
nière résolution a de fortes

chances d'être adoptée à l'una-
nimité.

REMERCIEMENTS
Nous tenons à remercier d'une Hanna, et Mlle Francoeur, tous

fagon toute spéciale le Recteur|deux membres de cet Institut
de l'Université de Montréal,
Monseigneur Irénée Lussier, M.
Lionel Lemay, directeur du Cen-
tre Social, M. J.-Y. Morin, pro-
fesseur à la faculté de Droit, M.
J.-P. Vinay, directeur de I'Insti-
tut de Linguistique, M. B.

qui ont apporté à la réalisation

du projet de l'O.N.U. modèle
leur entière collaboration.

Jean Dionne,

directeur des Relations

extérieures de l'U.de M-
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RREFOUR INTERNATIONAL
POURQUOI

Le débat a la Cour Internationale

de Justice
La dispute qui fera l’objet du

débat devant la Cour Interna-
tionale est actuellement pen-
dante devant ce tribunal. Il
s'agit du fameux différend entre
le Canada et les États-Unis, au
sujet de la rivière Columbia.

Pour les besoins de la cause,
disons qu’il s'agit d’un impé-
tueux cours d’eau dont la source
se trouve en Colombie Cana-
dienne, et qui passe par les
États-Unis avant de se jeter dans
le Pacifique. Naturellement, un
pays comme le' nôtre exploite le
pouvoir hydraulique de cette
rivière. Mais le Canada a en
vue un projet de plus grande  

envergure et qui coupera les
États-Unis de leur approvision-
nement d'eau. Aussi les Amé-
ricains veulent nier au gouver-
nement canadien le droit de
détourner la rivière Columbia,
alléguant qu’il s'agit d'un cours
d’eau naturel et qu’ils ont le droit
de l'exploiter tout comme nous.
Le Canada, de son côté, affirme
que ladite rivière lui appartient
et qu'il a le droit d’en faire ce
qu'il veut.

Les principales facultés de
droit des E.-U. et du Canada
seront représentées et enverront
leurs étudiants-avocats plaider
à la Cour Internationale de
Justice.
 

Note: Le juge Read est le seul juge canadien qui a siégé
a la Cour Internationale de Justice. Il sera secondé par un
bureau d’aviseurs composé de

P. K. Roy, B.A., Barrister-at-Law,
Directeur du bureau légal, oo B
Organisation internationale de l’aviation civile.

Maxwell Cohen, B.A., LL.B., LL.M., ; Ç
professeur de droit international, Université McGill.

J. Yvan Morin, LL.M.,
professeur de droit international public,
Université de Montréal.

Sujet du débat: Dispute de la rivière Columbia.

Avocat en chef du Canada: Jean-Guy Fredette, Droit IV,
U. de M. Assistants: De Montigny Marchand, Droit III,
U. de M., Norman May, Droit I, McGill, Ralph Ordower,
Droit I, McGill.

Juges assistants: Claude Frenette, ex-président du CRI,
Droit IV, Sherbrooke, Ray Heanon, président des étudiants de
McGill, Droit II, McGill.
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LES NATIONS-UNIES MODÈLES
Point n’est besoin de souligner

la tension internationale actuelle.
Les événements très récents de
Berlin manifestent de façon évi-

‘|dente la détermination des deux
blocs. La coexistence pacifique est
encore loin. Quoique la guerre
froide se soit sensiblement atté-

ÿ |nuée, la concurrence économique
est devenue plus vive.

Nous, de la génération d'après-
guerre, n'avons pas connu le der-
nier conflit mondial. Nos parents
d'ailleurs ne l'ont souvent connu
que par les journaux et les ration-
nements alimentaires. Mais il
n’est plus aussi certain que, si un
troisième conflit prenait naissan-
ce, l'Amérique serait encore épar-
gnée aux dépens de l’Europe et de
l'Afrique. La bonne entente inter-
nationale est donc un problème
qui nous touche de près, puisque
nos vies ou celles de nos futurs
enfants dépendent de sa réussite
eu de son insuccès.

Comprenant l'importance du
problème, les Canadiens, par leurs
représentants gouvernementaux,
ont pris depuis quelques années
une part de plus en plus active aux
délibérations des Nations-Unies.
Nous faut-il rappeler que M.
Lester B. Pearson qui sera un de
nos conférenciers invités a reçu
en 1957 le Prix Nobel de la paix. Il
avait, par une proposition sur la
force d’urgence, aidé au règlement
de la crise de Suez. Aujourd’hui,
l’Hon. Sydney Smith, un autre de
nos conférenciers, a remplacé M.
Pearson et n’est pas moins actif
sur la scène internationale.

Mais que pouvons-nous, nous
étudiants? Comment influencer
les décisions prises aux différents
conseils de l'ONU? Souvent, nous  

renonçons à tout effort, croyant
chacun de nos mouvements inu-
tiles.

L'OPINION PUBLIQUE

Il appert que, dans notre systè-
me politique basé sur la liberté
individuelle, une de nos plus pré-
cieuses conquêtes. l'opinion pu-
blique, est une force non négligea-
ble qui vient s’ajouter au triple
pouvoir législatif, exécutif et judi-
ciaire. Cette opinion pour être
efficace doit être bien informée.
Sur le plan des relations interna-
tionales. il nous faut connaître la
composition et le fonctionnement
des principaux organismes chargés
de maintenir la paix. Ceci est
d'autant plus important que l'ONU
n’est pas un organisme super-éta-
tique mais une association d’états
souverains. L'autorité de l'ONU
est limitée par le consentement de
chacune des nations-membres.
Cette impuissance est plus éviden-  

te encore au Conseil de Sécurité où
chaque nation possède un droit de
veto. L'opinion publique de cha-
que pays peut donc, par des pres-
sions, influencer son gouverne-
ment dans les décisions à prendre.

LE BUT PRIMORDIAL

L'ONU modèle n’a pas d’autre
but que d'informer les partici-
pants, les étudiants ainsi que le
grand public du fonctionnement
des principaux organismes inter-
nationaux. Les organisateurs ont
voulu recréer dans l'atmosphère le
plus réaliste possible trois de ceux-
ci: l’assemblée générale, le conseil
de sécurité et la cour internationale
de justice. Ils croient que les étu-
diants, les maîtres de la pensée de
demain et les rouages de l’ordre
social futur, aidés des dirigeants de
l'opinion publique d'aujourd'hui
peuvent contribuer à faire connaî-
tre les organismes des Nations-
Unies.
 

Le public en général

et tous les étudiants

sont cordialement invités

à assister à toutes

les séances

des Nations-Unies modèles
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Les Concerts de l'Université

présentent

BADURA-SKOD
à la Comédie Canadienne — lundi, 9 février, 8 h. 30

UN, 1-3339

Billets: $3.40, 2.90, 2.40, 1.90, 1.40 et $1.00 pour les étudiants

Echos de la Revue
‘’Les Frères avaient raison’ ont joué à salle comble ct guichets

fermés les trois derniers soirs, vendredi, samedi ct dimanche.
On parle d’une reprise, au début de mars.

Télégramme reçu du Guatemala: ‘“Caramba!
raison” signé: Irénée.

84 ouest, Ste-Catherine

 

Moi aussi j'ai

Lettre reçue de Chicoutimi: ‘Vous m'obligeriez beaucoup en
mefaisant parvenir le texte de la Revue ‘Les Frères avaient raison”,

fl va sans dire que je n’ai pas l'intention de prendre parti pour
ou contre, du moins à l’extérieur. Je vous assure la plus parfaite
discrétion. Le titre de la comédie est peut-être incomplet; il manque
probablement une négation. Je suis tout simplement curieux de
voir par moi-même ce qu’il en est.

Frère Jacque Lucicn, 243 rue Morin.

Une bonne dame a tellement ri à la Revue qu'elle est tombée
évanouie dans les bras de Rodrigue LeMoyne. On dit que ce dernier
en a tellement été ému qu’il en a échappé un décor .. .

Pour les centaines qui ont reçu le coup de foudre, on vous prie
de noter que “la fille de joie” des ‘‘Frères avaient raison’’ était
Mlle Hélène Dagenais, étudiante aux Beaux Arts, tél. RE. 9-3617.

Gilles Richer, l'étudiant des H.E.C. qui a composé toute la
musique de la Revue, a rencontré M. Esdras Minville pour lui
demander d'ouvrir une succursale du Conservatoire de musique au
Square Viger.

Mgr Greg a fait aussi sa critique: ‘“C’est effrayant que les étu-
diants ne peuvent faire une Revue Bleu et Or sans toujours critiquer
le même parti politique!”

Pendant le sketch du Recteur, Jean Cournoyer donnait des coups
de coude dans les côtes de son voisin, Mgr Deniger. Pendantcelui
de l’'AGEUM,le vice-recteur lui remit son change en billets bleus.

Jean Dionneet l’abbé Baillargeon ont tous deux trouvé la danse
dans le club de nuit un peu longue. °

M. Georges Lefebvre, I'administrateur deTAGEUM, un homme
habituellement sérieux, a été ému jusqu'aux larmes pendant la
réunion de 'AGEUM de la Revue. ‘“Batêche que c’est comme ça”,

Jt-il,

LE QUARTIER LATIN

LA REVUE BLEU ET OR
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ON A RETROUVÉ L'ESPRIT CARABIN
Le sérieux ne tue pas nécessai-

rement l’esprit, du moins pas chez
les carabins, et c'est dans un
spectacle des plus satiriques qu’ils
ont manifesté à nouveau, la semal-
ne dernière, leur inquiétude devant
l’inefficacité du système d’éduca-
tion de la province de Québec.
Un thème unique et suivi, une

musique endiablée, deux vedettes
et une vingtaine de carabins pleins
d’entrain ont réétabli la réputation
chancelante du spectacle annuel
des étudiants de l’Université de
Montréal.

C’est sur la scène de la Comédie
Canadienne que Kid Carabin a
soutenu sa thèse: “‘Les frères
avaient raison de nous instruire
gratuitement”. Il en profite pour
faire une revue des différents évé-
nements qui ont marqué la lutte
que mènent les étudiants pour ob-
tenir une éducation à la portée de
toutes les bourses.

Dans une boîte de nuit où il les
les a amenés, les doctes juges de
l’Université sont témoins des mau-
vais effets de la carence d’instruc-
tion chez les jeunes. Cette visite
donne lieu à des danses gymnasti-
 

Reprise probable
La Revue vaut-elle la peine

d'être reprise ? Telle est la ques-
tion que se posera le Conseil de
l'AGEUMet ceux qui ont monté
la Revue Bleu et Or. Un tel
geste est attendu par le public
autant que par les centaines

d'étudiants qui n'ont pu se pro-
curer des billets pour les repré-
semtations des “Frères avaient
raison".

Devant l'enthousiasme des cri-
tiques il semble qu'un tel geste
serait souhaitable et il est sûr
quele prestige des étudiants en
serait rehaussé d'autant. Jamais
le problème de l'éducation, votre
problème, n'a été posé de façon
aussi aigu devant les yeux de
toute la province. Les lettres de
tous les coins de la Province
qu'a reçues la Société Artistique
sont Une preuve sans équivoque
de l'efficacité et de l'ampleur des
réactions provoquées par une
telle comédie musicale.

Les critiques eux-mêmes ont
abondé dans ce sens: M. de
Repentigny écrivait dans “La
Presse”, le 29 janvier: “L'une
des raisons du succès de la Revue
est que les étudiants semblent
avoir pris un problème au sé-
rieux et cela donne une
revue comique.”

Et dans la Gazette on peut
lire: “The University of
Montreal Revue jabs EFFEC-
TIVELY at the targets we
would expect " “They
knock down the accepted and
hallowed traditions of our time."
Tous les journaux sont d'accord
pour dire aussi que la Revue des
étudiants a retrouvé son esprit
étudiant, son esprit typique-
ment carabin. Là est l’essentiel,
le public a pu s'apercevoir que
les étudiants savent faire autre
chose que des grèves, des décla-
rations profondes et la démoli-
tion de p'tits chars. La Revue a
porté notre problème devant le
public et le public l'a compris,
parce qu'il a ri et qu’il a applaudi.
Il serait malheureux qu'une
trop faible proportion du dit
public ait une chance de voir et comprendre NOTRE PROBLE-

ME. G. A. Martin  

ques exécutées par un groupe de
vingt étudiants qui ont *‘le diable
au corps”.

Sur le chemin du retour, les
juges rencontrent un ‘‘hobo’’ fert

sympathique qui nous fait visiter
ses souvenirs, La rencontre avec
son directeur de conscience dès son
entrée au collège est excellente,
mais la venue de l’inspecteur à la
petite école offre peu d’attraits.
La réception particulière du rec-
teur qui met fin aux études du
‘hobo’ pourrait être beaucoup
mieux exploitée.

L’instruction dans ’antichambre
du bureau du premier ministre,
l’homme avec un grand D, offre
de bons moments: la rentrée et la
sortie musicale du psychiatre, l’ar-
rivée brève et mystérieuse de la
LAU et le monologue-intermède
du croque-mort. On eut cependant
aimé voir accorder plus d’impor-
tance à l’attente des *‘Trois”’.

La chant d'ouverture de la réu-

nion de l’AGEUM est l’un des
mieux réussis mais ce qui suit est
beaucoup moins amusant qu’une
véritable assemblée du conseil. De
toutes les actions qui se déroulent
dans la salle de thèse, ce sont les
discours des janissaires (toujours)
qui sont les mieux tournés.

*“Les frères avaient raison’’ nous
révèle surtout le talent musical
original d’un tout jeune homme
qui, une mèche de cheveux devant
l’oeil, vit sur scène chaque note de
la musique qu’il a spécialement
écrite pour la revue. Gilles Richer,
déjà connu par les Collégiens
de la Montagne et maintenant

étudiant aux HEC, a composé, sur
des rythmes ‘‘jazzés’’, des thèmes
musicaux qui pourraient suffire
seuls à soutenir l’atmosphère de
gaieté franche du spectacle.

Bernard Sicotte a rédigé la
presque totalité des textes de la
revue mais c’est surtout son inter-
prétation du rôle de Kid Carabin
qui lui mérite notre admiration. Il
y déploie un jeu sobre et assez
sensible pour nous faire oublier les
techniques théâtrales dont il se
sert. Dans le personnage du
‘‘hobo’’, il fait preuve, en même
temps que de virtuosité, de ses
talents d'honnête comédien de
métier qui réussit à donner un fini
plus professionnel à tortes les
scènes auxquelles il participe.

Les monologues de Guy Touril-
lon n’auraient-ils d’autres buts que
de nous le présenter que leur exis-
tence serait justifiée. On pourrait
lui reprocher le cabotinage de  

l’Acadien, mais son interprétat;
du directeur de conscience14
répond à tout et à rien, suffit à
faire reconnaître enlui le comédien
né. À le voir vivre avec tant aj.
sance dans chacun de ses
personnageset transformer si faci.
lementlà qualité de sa présence ea
passant d’un rôle à l’autre, Gy
Tourillon a rappelé un nom: Alex
Guinness.
Chez les jeunes filles, Diane

Tassé, ““blonde’’ de Kid et dame
de Sainte-Anne, se révèle la mej).
leure comédienne du groupe. Ce
pendant son ton, dans la scène où
elle encourage son ami avant |;
soutenance de la thèse, est beag.
coup plus celui d’une ouvrière que
celui d’une étudiante.

Les apparitions enthousiastes de
Ja jeune Hélène Dagenais amélio-
rent l’esthétique de la revue. On
ne pourrait malheureusement eg
dire autant de certaine figurant,
Un spectacle de ce genre ne peut
se contenter d’émettre de sons,il
doit aussi offrir des images agréa-
bles à l’oeil.

C’est du côté féminin, d'ailleurs.
que se trouvent les plus grandes
faiblesses. La jeune fille du grou-
pe des *‘Trois’’ à Québec et celle
qui joue le rôle d’un juge ne dé
montrent aucun talent pour la
scène. Elles se bornent à se dépla-
cer sans jamais réussir à créer
l’illusion qu’elles participent au
jeu.

Dans les rôles secondaires. An-
dré Larochelle est un janissaire
vraiment représentatif de sa race,
et le juge à lunettes est particuliè-
rement remarquable. En général,
les Collégiens de la Montagnesont
plus agréables quand ils chantent
mais leur habitude de la scène rend
aussi de grands services quand ils
agissent comme comédiens.

La mise en scène de Bernard
Sicotte assure sans grand heurt le
déroulementet l’enchaînementrapi-
de des divers éléments de la revue
tandis que la bonne synchroniss-
tion du jeu habile des décors humo-
ristes facilite l’exclusion de lon
gueurs inutiles.

‘‘Les frères avaient raison” a
reçu un accueil encourageant et :
bien mérité du grand public. Toute
la critique (véritable) française et |
anglaise s’est entendue pour souli- |
gner la supériorité de cette revue
sur celles des dernières années.
La Revue Bleu et Or est un succès
qui témoigne de la vitalité d'un
sain esprit carabin.

Denyse Roberge
 

vince de Québec.

St-Denis, Québec.

Jean Bruchési

sous-ministre 

SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE ET D'ART DRAMATIQUE

 

L’encouragement à la musique et à l’Art dramatique compte
au nombre des fonctions principales du Secrétariat de la Pro-

Aux subventions versées à certaines sociétés musicales, il à
ajouté la création d’un Conservatoire de. Musique et d'Art
dramatique à Montréal, avec une section à Québec, où tous
les avantages possibles sont offerts aux Canadiens désireux
d'apprendre et de se perfectionner.

Pour tous renseignements, s'adresser au Directeur du Conser-
vatoire de Musique et d’Art dramatique, 506 est, rue Ste-
Catherine, Montréal, ou à la section de Québec, 1030, Avenue

 
Yves Prévost, Cr.

Ministre  
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C'est encore sous l’impression de la
plas profonde irritation que j’écris ces
lignes.
Cette irritation n’est certes pas causée

par le magnifique spectacle monté par le
TN.M. mais bien par l’absence de
spectateurs.

Sachons que pour payer le spectacle
actuel, il faudrait une recette brute de
$1,500 par soir échelonnée sur 35 repré-
sentations: ce qui signifie 600 à 700
spectateurs par soir pour pouvoir
boucler.

Or, présentement le T.N.M. joue
devant des salles d’environ 300 specta-
teurs, Au moment où cet article était
écrit, soit lundi, 2,000 personnes environ
avaient vu le spectacle: ce dernier a
commencé mercredi le 27 janvier.

“Venise sauvée” est certainement
l'use des nièces les plus impogantes pré-
sentées par le T.N.M. et cette pièce est
interprétée par la même troupe que les
critiques curopéens ont à plusieurs repri-
ws, et à juste titre, élevée aux nues.

La pièce a été écrite en 1682 par le
pète dramatique anglais Thomas Ot-
way, qui est aussi l’auteur de ‘‘The
Soldier's Fortune’’. L’adaptation fort
libre qu'interpréte le T.N.M. a été faite
mr Morvan Lebesque. Mais Lebesque
a entièrement réécrit la pièce, en y
sjoutant par exemple le personnage du
Doge.

L'action se passe au temps des Doges,
soit vers le début du XVIe siècle. Elle
nous raconte l’histoire d’un capitaine de
la garnison de Venise, Antonio Mali-
pero (J.-L. Roux), qui, ayant épousé
secrètement la fille du sénateur Prioli
(André d’Hostel), Angela (Monique
Chabot), est banni de la ville sur l’insti-
fation de son beau-père. Mais Malipiero
re peut vivre longtemps loin de sa ville,
et il revient se cacher avec Angela chez
son ami Pietro (G. Gascon), un jeune
homme de moeurs légères, qui est aimé
par Aquilina (Dyne Mousso). Celle-ci
est a la fois la maîtresse de Pietro, à
cause de sa jeunesse, et du vieux séna-
tear (G. Hoffmann) pour son argent.

Pietro réunit chez lui des conjurés et
kur apprend que Malipiero est revenu
dans la ville et qu’il pourrait se joindre
1eux. Un sens de méfiance naît aussitôt
farmi ces derniers. Doivent-ils accepter
um capitaine qui s’était toujours battu
esqu'à ce jour de l’autre côté de la
barricade ?  

(VENISE SAUVEES
Aprés un temps d’hésitation, les conju-rés acceptent Malipiero maisce dernierdevra laisser un gage en signe de fhiélité.Pour prouver sa bonne foi, il laisseraàaPare de Renaldo (Guy Provost),

Les conjurés décident qu’ils déclanche-
ront une émeute lors de la fête de St-
Marc. Malipiero qui est bien connu de
la garnison devra tâcher de s’y introdui-
re, pour y semer la révoite. Ce dernier,
loin de tenir son serment, ira directement
les dénoncer au Doge (J. Gascon) mais
obtiendra auparavant que les conjurés
soient bannis de la ville.

Arrêtés, ces derniers sont amenés
devant le Doge qui, tout en leur annon-
çant qu’ils ont ia vie sauve, leur révèle
que, lui aussi, quand il avait leur âge,
il rêvait de révolution,

Il leur prouve que leurs plans d’atta-
que n'avaient rien de bon, leur indique ce
qu’ils auraient dû faire et leur fait part
de l’échange qu’il avait conclu avec
Malipiero.
Mais à cette révélation les conjurés

décident qu’ils ne veulent pas avoir droit
à la clémence du Doge. Simulant une
attaque contre ce dernier ils seront arrê-
tés et conduits à l’échafaud. Au dernier
moment, Malipiero se joindra volontai-
rement à eux et payera ainsi sa double
trahison.

Et. . . le rideau tombe surcette pièce
qui est jouée sans intermission,

Le décor très élisabéthain et les cos-
tumes sont signés Robert Prévost. Un
ingénieux dispositif scénique permet de
transformer en quelques minutes les
lieux de l’action. Les costumes sont
somptueux sans être prétentieux.

Quantà l’interprétation, Jean Gascon
qui assure la imise-en-scène a su distribuer
les rôles avec la technique d’un art par-
faitement acquis.

Monique Chabot, (Angela) fait une
composition très remarquée avec, peut-|:
être, une légère retenue pour la scène :
finale: lorsqu’elle appelle son mari, elle |
n’est pas assez convaincante.

Gabriel Gascon donne à son rôle de i.
Pietro le ton qu’il faut.

Dyne Mousso se glisse à merveille >
dans son rôle de la maîtresse de Cornaro
et Malipiero.

Jean Gascon campe le rôle du Doge
avec une autorité et une assurance qui
sont l’apanage des grands artistes. Je
place dans le même cas J.-L. Roux et
Guy Hoffmann respectivement Malipiero
et le sénateur Cornara.

André d’Hostel en Prioli manquait
quelque peu de feu dans son personnage
(du moins le soir ou je Pai vu). :

Dans les rôles des conjurés, Jacques
Godin, Guy Provost, François Tassé et
Marcel Sabourin sont excellents.

Un montage sonore de Gabriel Char-
pentier complète à merveille cette ex-
cellent spectacle.

Il ne reste plus qu’à souhaiter que le
public sorte de son apathie et que de
nombreux spectateurs aillent applaudir
plus souvent le T.N.M., qui est ume

troupe bien à nous, et qui mérite certe
qu’on la soutienne, commeil se doit.

Charles Charrère

N.B.—Les étudiants ont droit à des
billets à réduction, les lundi et
mercredi soir — Prix: $1.00.

 

 

  
  

  

  

 

    

   

 

   

 

établissement diomantaire

Parce que HEMSLEY'S echète et vend

directement ses diamants, élimineat
ainsi le profit de l'intermédiaire,

nous pouvens offrir à nes cliente
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Quolité PARFAITE
Certifiée A-J
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LE QUARTIER LATIN
 

<LES PLAIDEURS >

Gate |

, C’est demain jeudi qu'aura
lieu àla Comédie Canadienne la
première représentation des
“‘Plaideurs”, cette joyeuse comé-
die écrite par Jean Racine.

  

C’est une pièce pleine d'un
comique franc et sain, où entrent
tantôt la violente satire, tantôt
cette gaieté pleine de jeunesse qui
pousse les acteurs à s'amuser
autant que les spectateurs.

Tout cela joué dans une mise-
en-scène au rythme endiablé,
rappelant tout à fait le style de
ces maîtres du rire qu'étaient
les ‘“Comédiens Italiens”, troupe
pour qui la pièce fut écrite.
C’est Jan Doat qui met en
scène ‘Les Plaideurs”.

Le décor de Jean-Claude Rin-
fret utilisera au maximum les
possibilités du théâtre de la
Comédie Canadienne: décor qui
avance jusque dansla salle, loges
de spectateurs qui deviennent
des balcons,all£es de la salle qui
sont des avenues aboutissant sur
la place de cette petite ville de
Normandie, province dont les
habitants sont bien connus pour
leur passion des procès.

“Les Plaideurs'', cette joyeuse
comédie, sera jouée par une
excellente troupe: Jacques
Létourneau (Dandin, le juge),
Benoit Girard (son fils Léandre),
Paul Hébert (Chicanneau, un
bourgeois), Monique Lepage
(Isabelle, sa fille), Jacques Gali-
peau (la Comtesse de Pimbes-
che), Yves Létourneau (Petit-
Jean) et Marc Favreau L'Inti-
mé), (respectivement portier et
secrétaire de Dandin).

Le public trouvera jeunesse,
entrain et joie de vivre aux re-
présentations des ‘‘Plaideurs’”,
ce chef-d'œuvre comique de
Racine présenté en collaboration
par le Théâtre-Club et la Comé-
die Canadienne, et qui prendra
l'affiche jeudi le 5 février.

  Rencontrez-moi à la

PHARMACIE BRODEUR
angle Côte-des-Neiges et

Chemin Reine-Marie

GASTON BRODEUR, PROPRIÉTAIRE

 

Prescriptions

articles de toilette
cadeaux

cigarettes

joumaux

bureau de poste

 

LIVRAISON GRATUITE

RE. 8-1196   
    

MUSIQUE DE CHAMBRE
La Société Artistique des Etu-

diants de l’Université de Montréal
présentera dimanchele huit février
dans le grand salon du Centre
Social le 9e concert de sa série
des Concerts de Musique de Cham-
bre pour la saison 1958-1959. Les
artistes invités pour ce concert
seront LOUISE MYETTE, con-
tralto, et JEAN-LOUIS PELLE-
RIN, tenor.

Louise Myette est une habituée
des Concerts de Musique de
Chambre du dimanche soir; en
effet l’an dernier elle a participé à  

deux des 13 concerts de la saison
1957-1958 et c’est à cause de
l’excellence impression qu’elle a
créée à chacune de ses apparitions
que le Comité des Concerts de
Musique de Chambre de Is Société
Artistique a décidé de l’inviter à
nouveau.

Jean-Louis Pellerin assurera la
première partie du concert de di-
manche prochain. Son programme
comportera des extraits d’opéra
ainsi que plusieurs mélodies. Dans
la deuxième partie du concert
Louise Myette interprétera :

Air d’Héraclès...........….…...e.. Haendel

Air de Mitrane.............................. Rossi

An Die Musik............00000000 00 00». ». Schubert

(À la musique)

Anfenthalt...........0.+000000 000000000000. o9CAUbeErt

(Séjour)

Verborgenheit.............0.0.0..0....

(Solitude)

Gesang Weyla’s. .......oovvveiiiiennenn.

(Chanson de Weyla)

Ich Bin Der Welt...........00.....

_ (Abandon)

Um Mitternacht. +0 cas 0000

(A minuit)

Au Cimetière...

En sourdine............ ...........

......... Wolf

Wolf

Mahler

+...Mahler

.. …. .. Fauré

..... .. Fauré

Phidylé...........0.00000vocseooses0000o 0... Duparc

Ce concert débutera à 8 hres 30.
i Les prix pour les étudiants sont

toujours de $0.50. Tous les étu-  

diants sont priés de se servir de
leur carte de ’AGEUM lorsqu’ils
se présenteront au contrôle.

 

Mise en scene des “PLAIDEURS”
Il ne s’agit, disait Jouvert, que de

jouer une pièce. C'est là toute la diffi-
culté de la mise en scène,et pas d'autre.
Car, en somme, qu'’est-ce que la mise
en scène des Plaideurs ? Comme toute
autre mise en scène, le rapport entre un
lieu de conception et un lieu de repré-
sentation.

De quoi s'agit-il ? Il s’agit de retrou-
ver un esprit de satire contre la manie
de chicane qui fleurissait au 17e siècle,
et plus particulièrement eo Normandie,
comme elle fleurit à l'heure actuelle
(peut-être ?) dans notre beau Canada.

Ceux qui veulent toujours avoir rai-
son par nos moyens légaux se verront
représentés sur la scène de la Comédie
Canadienne. Et mieux que toute autre
pièce, ‘*Les Plaideurs" peuventtirer parti

romgpnnd musicaux dePireMercure - Avte, Sazques debuwneag

PLAIDEURS
comedie «egy? fean

: LES
une Joyeuse

   

3 reservez vosbillets par telephone UN 1-3339
Uke A
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Premécre le 3 février

tales : 84+ owas Ste

de l'admirable dispositif de ce théâtre:
entrées par la salle, jeux dans les loges,
irruptions par les souterrains, tout cela
est possible. Et ii est tout naturel que
la décoration s'évade aussi de la scène
pour se mêler aux spectateurs. Ceux-ci
se trouveront eux-mêmes au milieu
d'une place de village normand. leur
gauche la maison de Chicanneau, en
face d'eux la maison du juge Dandin,
à leur droite la rue qui mène à la maison
de la comtesse de Pimbesche. Et aussi
dans leur dos des rues hypothétiques.
Et aussi, sur leurtête, de la musique qui
descend comme une douce pluie joyeuse,

Fidèle aux origines de conception de
Racine et à notre propre époque, la
mise en scène des ‘*Plaideurs’’ de Racine
se voudrait être un lien entre le rire de
Gaultier-Garguille et celui de Charlot.

P
O
S
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A

BILLETS EN VENTE
MAINTENANT

dumdi. 95°-1,88-.90
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Aussi beau que durable, facile à net-
toyer (et à garder propre), l'acier
inoxydable est idéal dans tout foyer
moderne. Aujourd’hui, vous pouvez
acheter, pour votre maison, des cen-
taines de produits pratiques et économi-
ques en acier inoxydable: marmites,
casseroles et poêles, ustensiles de
cuisine, éviers, fours muraux, couteaux,

fourchettes et cuillers, ravissants plats à
servir, articles de sport et quincaillerie.

Le nickel accomplit des merveilles pour
l’acier inoxydable .. . augmente sa résis-
tance à la corrosion . . .et permet de le
façonner plus facilement en divers
produits tels que ceux mentionnés ci-
dessus. Le nickel contribue à donner à
l’acier inoxydable son beau lustre ar-
genté; il l’aide à mieux supporter la
chaleur. Et, tout en assurant des années
de rude service, il lui garde pendant
longtemps sa beauté.

Allez admirer l’éclat de l’acier inoxydable chez Eaton du Canada.
Magasinez souvent chez Eaton; vous y trouverez des produits en acier
inoxydable d’une qualité irréprochable. On peut se procurer tous les
articles illustrés dans tous les magasins Eaton du Canada ou par leur
intermédiare ou celui de l’un des bureaux de commandes Eaton.

 

The International Nickel Company of Canada, Limited

 

 

nickel de Inco,
l'acier inoxydable

est meilleur et plus durable

Toronto, Ontario .
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Préparez vos ‘““moineaux’’ .

car bientôt débutera le bad-

minton. Le gérant Pierre Gravel

vient de mettre la dernière

pouche à la cédule de ce sport

avec l'aide de Jacques Blan-

chard. Le badminton prendra

place aussitôt que le tournoi de

tennis sera terminé, au gymnase

S-Viateur. Beaucoup de plaisir

en perspective . . .

Doit-on se demander si “‘tout
ce qui brille est Poly". En effet,

lors du dernier tournoi d'escrime,
trois représentants du régime
“racinien”” se sont distingués.
Ce sont l’aul Lalancette, Gilles
Lachapelle et Yvan Despatic
qui ont tous trois remporté six
victoires et subi deux défaites.
Il faut avouer que sur dix parti-
cipants, neuf étaient de Poly .….
représentation proportionnelle
toujours et éternelle mais ici
poussée à l'EXTREME ... Une
chance que les gars.de Poly ne
sont pas des visages à deux
“faces”, on ne parlerait que
d'eux en toutes occasions, ils
feraient ‘bonnes figures”.

Encore au sujet de l'escrime,
un tournoi pointe à l'horizon .. .
la date la plus officielle, le 13
février . . . l'endroit, McGill .. .
les participants: Toronto,
MeGill, Montréal . c’est le
sul tournoi interuniversitaire de
l'année on se battra au
fleuret, au sabre, à l'épée . .
Vous pouvez y assister .
on vous attend. La langue des
femmes est une épée qui ne
rouille jamais . . .

TOURNOI DE

Le tournoi de ski pour le cham-
pionnat interuniversitaire del’est
du Canada aura lieu la semaine
prochaine. Les préparatifs vont
bon train et l'on ne ménage rien

Pour accueillir les étudiants on-
riens. Paul Lévesque, le direc-
leur du comité d'organisation,
fous à déclaré que ce tournoi
prendrait cette année une enver-
We sans précédent. “Ce sera,
ous a-t-il dit, le plus grandet le
lus élaboré des tournois inter-
Iniversitaires et jamais dans
histoire de Montréal aura-t-on
u des compétitions de ski aussi

pectaculaires.’*

La course de fond aura lieu ici
Ême à Montréal, tout près de
otre Campus. Le tracé de cette

-Clin d'oeil sportif
Il suffit de viser dans le trou

et ce n’est pas si facile . . . mais
vous pourrez l’apprendre. Jules
Huot, instructeur et champion
bien connu, donnera bientôt des
leçons cle golf. Le golf, comme le
hockey, doit être précédé d'une
période d'entraînement .… . alors,
allez-v!

C’est tout proche . . . dans la
semaine du 16 février . .. on
verra les Carabins en kimono
à ce grand tournoi de judo. Vous
pouvez maintenant les louer (les
kimonos naturellement). Ceci
s'aclresse aux intéressés qui y
prendront part. Donc préparez
vos kimonos.

SUGGESTION: Pourquoi les
femmes qui pratiquent le judo,
ne  revéliraient-elles pas des
“Baby-Doll"?

Compétition de ski interfacul-
tés, fin février . . . tenez-vous en
“forme” messieurs, com-
mencez plus vite car les poutchi-
nettes “naturellement” y arri-
vent plus facilement . . . à se
tenir en FORME.

Une excursion de ski est en
train de s'organiser nous
avons été incapable de commu-
niquer avec l'organisateur Gor-
don Cantrel .. . Vous pourrez
lire les renseignements dans le
prochain “Quartier Latin’.

Toujours à propos du ski,
des leçons seront données sous
peu . . . Attendonsles détails . . .
Sur ce à la semaine prochaine ...

Votre correspondant,

Max Choumillile 

 

 

HOCKEY

 

INTERFACULTES

J G P P
Poly... 5 4 1 8
HEC........... 5 3 2 6
Médecine. ...... 5 3 2 6
Sc. Sociales... 5 3 2 6
Droit. .......... 5 2 3 4
Ch. Dentaire.... 6 2 4 4
Optométrie.. ... 4 1 3 2

Cédule, 9 février

7h. 30 — Sc. Sociales vs Poly.
8h. 45 — Optométrie vs Droit

Ballon-panier
e

interfacultés
La saison régulière en est

rendue à sa dernière semaine et
la dernière joute sur le program-
me sera celle de Droit contre
Optométrie, lundi soir, le 9 fé-
vrier.

Il semble que les organisateurs
aient voulu garder le meilleur
pour la fin, car on nous promet
un spectacle d'envergure à l'oc-
casion de cette joute.

L'équipe d'Optométrie devra
faire face aux Droitiers — qui,
malgré la perte de deux des leurs
à l'équipe universitaire, ont obte-
nu, pour cette joute, les services
de membres de l'équipe des
Anciens Combattants qui ont eu
une permission spéciale de la
part de cette ligue pour jouer
contre Optométrie.

Ces vedettes, étudiants en
Droit, ont tout de même spécifié
que les profits de Droit contre
Optométric seront versés au
fonds pour la Distribution du
Lait dans les Écoles.
Pour conclure, on avertit tou-

tes les équipes qu'elles auront à
participer aux éliminatoires à
partir de la semaine prochaine.

SKI INTERUNIVERSITAIRE

course vient tout juste d'être

terminé. Les compétiteurs par-

coureront le Mont-Royal sur

une distance de 8 à 10 milles.

Ce parcours est très scénique et

il longe en partie la voie Ca-

millien Houde. Cette course de

fond ne manquera sûrement pas

de pittoresque et nous espérons

que les étudiants se rendront

nombreux encourager les leurs

à la victoire, vendredi après-midi

le 13 février.

Le concours de saut sera tenu

le lendemain après-midi. On

utilisera notre tremplin, situé

à l'angle des rues Mont-Royal

et Bellingham. Paul Mercier,

l’as sauteur de notre équipe, qui

sera un des favoris pour rem-  

porter cette importante épreuve,

nous a déclaré que les sauteurs

feraient des envolées de 130

pieds environ. .

Jacques Blanchard, directeur
du comité des sports à l’Univer-

sité, nous informe que lundi le

9 février, notre équipe, habile-

ment dirigée par Chris Gribbin,

tiendrait une pratique générale
sur la côte Bleu et Or.

Ces tournois de ski interuni-

versitaires ont fourni plusieurs

de nos skieurs olympiques tels

que Arnold Midgeley, Art Sem-

melink et André Bertrand, -qui

est l'instructeur de Laval. Les

Montréalais pourront donc assis-

ter à des compétitions de très

fort calibre.

200 2° 000000

Privés des services de trois de
leurs ““piments’’ Hébert, Mon-
geon et Renaud, les Carabins
ont défait le McGill au compte
de 5 à 3. L'instructeur Roland
Bleau a fait appel aux services
de Jean-louis Bourget pour
remplacer Shooner dans les buts.
Ce dernier avait montré des fai-
blesses dans la dernière joute
contre les Torontois et c'est
pourquoi Bourget a repris la
position qu'il a occupée pour la
première joute de la saison.
Bourget a effectué plusieurs
arrêts difficiles et a joué une
belle partie; espérons qu'il aura
la chance de jouer devant ses
partisans au moins une fois
cette année.

“Vic” Bédard qui avait joué
de malchance durant plusieurs
parties a réussi le tour du cha-
peau pour contribuer grande-
ment à la victoire des Carabins.
Duhaime et Laurendeau ont
réussi les autres buts. En plus
de jouer une autre belle partie à
la défense, St-Jean s'est encore
mérité deux assistances. Landre-
ville, Béland, Ferron et Thé-  

BÉDARD COMPTE TROIS FOIS
riault ont chacun obtenu une
assistance.
Nos joueurs ont manqué plu-

sieurs chances de compter, et
Alex Herron, gardien de buts du
McGill, à volé plusieurs buts à
nos représentants. Les Redmen
semblent s'être améliorés depuis
le début de la saison et ils font
maintenant la vie assez dure à
leurs adversaires. En effet, le
Laval n'a réussi qu’à les vaincre
au compte de 3 à 1 la semaine
dernière et nous n'avons compté
que cinq fois alors qu’au début
de la saison nous l’avions em-
porté au compte de 13 à 0.

Ce soir, mercredi, les Carabins
rencontrent de nouveau les Red-
men et la partie promet d’être
intéressante. Si les Carabins
remportent la victoire et battent
Laval à Québec la semaine pro-
chaine, ils seront à deux points
de la deuxième position et la
lutte sera encore très contestée.

Donc, n'oubliez pas de venir
encourager vos Carabins au
moins une fois d'ici la fin de la
saison!

Jean Tremblay
 

 
- TOURNOI

Voici le classement des partici-
pants à la fin de la cinquième ronde,

nous en profitons pour inviter les

joueurs à compléter la sixième
ronde le plus tôt possible.

Fernand Furstner

André Dupras

Thomas Somcynski

Michel Malinoski

D’ECHECS
André Gélinas

Jean Boisvert

Andrée Guérard
Louise Robert

Bernard Courteau

Gilles Bergevin

‘Gilles Farmer

André Desjardins
Gisèle Payette

Roger Simoneau
 

Les sports de la semaine
INTERUNIVERSITAIRES:

Hockey: 4 février
6 février
12 février (jeudi)

INTERFACULTÉS:

(mercredi) McGill vs U. de M.
(vendredi) U

U. de M.vs Laval
. de M. vs Toronto

Hockey: 5 février HEC. vs Sciences à Ville Mont-Royal de 5h. 30
7h.

Poly vs Chir. Dent. à McGill de 8h. à 9h. 30
Sc. Soc. vs Pharm./Opto. à McGill

12 février Sc. vs Poly à Ville Mont-Royal de 5h. 30 à 7h.
H.E.C. vs Méd. à McGill de 8h. à 9h. 30.
Pharm./Opto. vs Chir. Dent. à McGill de 9h. 30
à 11h.

Natation: Mardi, de 6h. à 8h. Juvéniles et Juniors
Jeudi de 6h. à 7h. Intermédiaires et Séniors à la Légion

Canadienne.

Ballon-Panier: 9 février Sc. Soc. va Poly à 7h. 30
Opto. vs Droit à 8h. 45

FÉMININS:

Ballon-panier: lundi et merdreci, de 7h. à 9h., Académie Strathcona.
Gymnastique: lundi soir 6h. 30 à la salle de jeux de I'U. de M.

LIBRES:

Quilles: (mixte) mardi et mercredi soir, 6h. au DeLorimier Bowling
Club.
Judo: (mixte) lundi, mercredi et vendredi, le midi à la salle de jeux
de l’U. de M.
Escrime: mardi et vendredi midi, 12h.45 à la salle de jeux de l'U.deM.
Natation (mixte) mardi de 6h. à 8h. à la Légion Canadienne. .

Mario Poudrette
+
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LE QUARTIER LATIN

En reste-t-il encore cinq ?
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NOS COLLEGES ONT BESOIN D'ARGENT
Puisque l’enscignement classique est à

la base de notre culture, nous nous proposons
d’y jeter un coup d’oeil afin de discerner plus
nettement l’état dans lequel elle se trouve. La
Fédération des collèges classiques publiait en
1954 le rapport qu’elle remit à la Commission
Tremblay et c’est à l’aide de cet ouvrage que
nous tenterons d'éclairer tant soit peu le
sujet.

Le rapport traite d’abord de l’organisation
présente de l’enseignement classique dans notre
province et fait mention des développements
actuels et prochains.
au cours classique est actuellement (1953) de
17,667 étudiantsavec 51 collèges classiques ct
15 sections dépendantes pour satisfaire à ce
besoin. On prévoit que la population étu-
diante à ce stage atteindra, en 1966, le double
de ce qu’elle était en 1953; les besoins seront
tels qu’il faudrait construire 34 établissements
d’une capacité moyenne de 500 élèves pour la
satisfaire. Quant a Pintervention des commis-
sions scolaires dans la diffusion de l’enseigne-
ment classique,la fédération s’affirme favorable
à cette initiative tout en souhaitant que ces
sections demeurent sous la direction du collège
ou de l’université du district. On sait également
qu’une réforme s'effectue actuellement, laquelle
tend à donner plus de matières scientifiques
tout en donnant la formation générale qui
demeure le premier but.

La première partie du rapport étant consa-
crée à l’organisation actuelle et aux développe-
ments futurs de l’organisation de l’enseigne-
ment classique dans le Québec, les deux autres
parties sont consacrées au point de vue finan-
cier de l'enseignement classique; les problèmes
financiers et les réformes proposées.

Parmi les problèmes financiers auxquels les
institutions d'enseignement classique doivent
faire face, on relève l’administration, le traite-
ment des professeurs et le coût de l’enseigne-
mnent qui revient à l'élève. En 1953, les statis-
tiques disent que les collèges recevaient en
moyenne 74.1% de leurs revenus par la collec-
tion des frais de scolarité et 7.39% par subven-
tions; le reste étant de provenances diverses
telles que dons, placements ou emprunts.
Une comparaison des frais de scolarité

entre 1943 et 1953 indique ceci: pour les pen-
sionnaires, la moyenne des frais des collèges
était de $250 alors qu’elle est de $400 en 1953.
Quant aux externes, les frais étaient d’environ
$85 en 1943 ct en arrivèrent entre $125 et $150
en 1953. Le mémoire dit clairement que l’on
peut difficilement envisager une augmentation
des frais de scolarité si l’on ne veut pas restrein-
dre la proportion des étudiants au cours
classique. Il conclut que l’appui financier du
gouvernement semble être la seule source apte,
“d’autant plus que cet appui a été relativement
minime jusqu’à maintenant”.

Après avoir démontré que le cours classique
est plus spécialement destiné aux individus
doués au-dessus de la moyenne, le rapport
pose cette question, à savoir qui fréquente le
collège classique? Or, d’après une enquête
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La population étudiante

faite par la Fédération elle-même, seulement
35% des étudiants aptes à faires des études
classiques étaient inscrits en Eléments Latins.
En 1954, les inscriptions en Eléments Latins se
chiffrent comme suit: si l’on ne tient compte
que des pourcentages d’étudiants aptes dans
chaque catégorie: 82% chez les professionnels,
40%, chez les employés de bureau, 18% parmi
les ouvriers spécialisés ainsi que chez les
ouvriers non spécialisés tandis qu’on en comp-
tait 22%, parmi les fils de cultivateurs. Ces
chiffres démontrent une fois de plus qu’il y a
au moins 75% des jeunes aptes qui ne commen-
cent pas leurs études classiques si l’on omet
la classe professionnelle, et 64% si on l’inclus.
Il ressort que la province laisse les 24 de ses
jeunes sans la formation intellectuelle qu’ils
sont en droit de réclamer puisque suffisam-
mentintelligents. :
Quant a la possibilité pour un chef de famille

de payer un tel cours à son fils, l’enquête
révèle ceci: il en coûte environ $685 pour une
année d’études classiques: scolarité, vêtement
et nourriture. Par contre, on calcule qu'il faut
$2,250 par année a une famille ouvrière pour
subsister. On calcule que la moyenne des
salaires est de 28.89, de $1,000 à $1,999 et
environ 43% recevant un traitement de $2,000
a $3,000 par année; le reste étant pratiquement
tous au dessus de ce montant. On voit qu’il y a
71% des familles bénéficiant d’un traitement
inférieur à $3,000 alors quele coût dela vie leur
demande un minimum de $2,500 pour-subsister
a leurs besoins essentiels.

Le rapport étudie alors les sources d’aide
financière aux étudiants et en arrive à ces
conclusions: 23% des étudiants fréquentant
des collèges classiques en 1953 bénéficièrent
de réduction de la part des collèges eux-
mêmes, 30%; reçurent l’aide d’œuvres diocé-
saines, etc. Le rapport attribue le fait que
seulement 35% des jeunes gens aptes à faire
des études classiques à divers facteurs tels que
la situation financière, problème d’ordre pri-
mordial, des problèmes d'orientation, l’influen-
ce du milieu familial.

Après avoir fait lumière sur tous les problè-
mes, la Fédération des ‘collèges classiques
propose des réformes financières. Le rapport
insiste d’abord sur le caractère privé des collè-
ges classiques et souhaite une diversité des
sources de revenus où l’étudiant pourra puiser.
Ensuite il prend chaque groupe en particulier.
C’est ainsi qu’il propose pour les étudiants des
allocations d’études à tous les jeunes qui en
ont l’aptitude et une aide supplémentaire de
$100 pour les pensionnaires. Pour augmenter
le traitement des professeurs laïques, il suggère
une contribution du gouvernement et une
assistance financière aux écoles de formation
pédagogique. Pour les institutions elles-
mêmes, le rapport recommande que le gouver-
nement leur accorde des subventions de l’ordre
de $75 par élève. De plus, il suggère un fonds
pour prêts au collèges pour les aider à cons-
truire ou payer leurs dettes.

A Gareau
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DANSE DU MARDI-GRAS
Comme chaque année le Co-

mité des Activités sociales orga-
nise une danse du Mardi-Gras
pour les étudiants de l’Univer-
sité.

Cette année la danse aura lieu
le 10 février au chalet de la
Montagne à 8 h.

Le comité des Activités so-
ciales se rendant compte «le l'état
financier déplorable des étu-
diants a pris trois graves déci-
sions pour cette année: pour les
étudiants n'ayant pas de voiture,
un service d'autobus sera orga-
nisé; la .enue négligée sera de
rigueur (chemise à carreaux,
jeans . . . ): le prix d'admission  

est fixé au minimum
$1.50 par couple). (environ

Mulgré un prix d'admiss
modique le comité des
sociales s'est adjoint les servie
du célèbre orchestre José a
Costa qui, nous l’espérons, charmera les oreilles et les pieds d ;centaines d'étudiants et dey,
diantes que nous retrouveronslà-haut. :

P.S. — Comme il fait froid
sur la Montagne et qu'on ne
sert pas de boissons alcoolisées
au Chalet, les étudianis crai-
gnant ies maux de gorge sont
priés d'apporter eux-mêmes leur
sirop!
 

AMOUR vs PROFESSION
Dans ce combat cornélien en-

tre son cœur et son devoir,
l’universitaire peut se sentir per-
du au milieu d'autres universi-
taires aussi perdus que lui. Car,
si quelques-uns ont tranché la
question pratiquement, bcau-
coup en sont réduits à un com-
promis plus ou moins satisfai-
sant.

C'est pour mettre en commun
l'expérience de chacun, dans un
esprit d'entr’aide, que Pax Ro-
mana vous propose un forum-
causerie sur le sujet. Non pas
une rencontre à finir avec la ‘‘so-
lution du père”, mais un échange

et libres.d'opinions franches  

Pour poser le problème, le R. }
Emile Legault présentera un
exposé de son cru d'une durée de
45 minutes. Suivront une discus.
sion en Équipes et un forum
plénier.

Une telle question ne se régle
pas en une soirée, même si elle
commence à 7 h. 30. Pourqu'une
telle organisation porte des suis
tes, il faut que chacun donne
cle son meilleur à cette première
réunion. Par exemple, pour pré.
parer tes idées, tu peux jeter un
coup d'ocil sur le dernier “Pré.
sence’. De toute façon, on
l'attend mercredi soir à la Café.
teria du Centre Social.
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Oui, dans le domaine de la publicité, vous
découvrirez que les administrateurs les
plus avisés demandent du Coke pendantles
réunions importantes. Le goût vif et froid,
le vrai rafraîchissement du Coca-Cola; voilà
exactement ce que le client a commandé.
Examinez doncla situation sans hésiter.
Publicitaires de demain !—commencez votre
formation aujourd’hui—enfilez un complet gris
et détendez-vous avec un Coke !

 

SOYEZ VRAIMENT RAFRAÎCHI...
PRENEZ UN COKE!

DITES "COKE" OU “COCA-COLA"—LES DEUX MARQUES IDENTIMENT
eo LE MEME BREUVAGE PETILLANT—LE PRODUIT DE COCA-COLA LTÉE.  


